
Ville LaSalle, le 5 février 1952

Mon cher Marcel,
Merci  bien pour ta  bonne lettre encourageante.  Je suis si  contente de te voir  plus  heureux. 

Cécile vient de me téléphoner. Elle ira se reposer dans une petite pension à Saint-Bruno avant son 
exposition et sa causerie, le dix-huit février, au Cercle universitaire.

J’ai songé comme toi qu’un changement me serait bienfaisant. J’espère donc arriver à prendre 
assez de forces pour l’entreprendre. En tout cas, je prends bien fidèlement mes nouveaux médicaments 
en espérant que cette fois ils m’apporteront un réel soulagement. Une bonne chose au moins, je dors 
bien, beaucoup mieux que d’habitude.

Chi Min, comme s’il pressentait l’abandon, n’a jamais été aussi affectueux et gentil. La tache 
sur le  papier que tu aperçois à la fin  du premier paragraphe provient de ses pattes. Dans un élan 
d’affection il vient de sauter sur ton bureau où je t’écris et de m’embrasser tout en mettant les pattes sur 
cette lettre.

J’ai été dîner chez les cousines dimanche soir, mais le voyage en autobus et tram est si long, si  
fatigant qu’il m’a éreintée.

Cécile me dit  que le docteur Hébert s’informe fréquemment de toi  et  se lamente de t’avoir 
perdu, disant: «J’ai perdu un ami». Tu serais bien inspiré, il me semble, de lui écrire un petit mot. 
Sensible comme il est, je pense que ce geste de ta part lui irait au coeur et lui serait infiniment agréable. 
Tâche de le faire. Quelquefois, il en coûte si peu pour faire plaisir — et ne pas le faire alors est une 
omission terrible, une omission qui entraîne souvent des regrets torturants.

Que ta première clinique ait été un succès, voilà qui me fait bien plaisir . J’aurais été étonnée 
qu’il en fût autrement, car dans le travail que tu aimes et qui te convient, tu ne peux que réussir. Je te  
réadresse deux lettres provenant de Québec que je viens de recevoir ce matin.

J’ai  annoncé  hier  aux  Hamel  que  nous  leur  céderions  très  probablement  l’appartement  au 
printemps. Madame Hamel aurait l’intention à cette époque d’augmenter le prix du loyer [à] $85,00, 
m’a-t-elle dit. Je lui ai répondu que je lui souhaitais d’obtenir ce prix si elle le peut, mais que je doutais 
fort qu’elle y arrivât. Imagine-toi un peu! $85,00 pour ces quatre petites pièces. Mrs. Creagh aimerait 
déménager de ce côté, mais au prix que nous payons. Peut-être arrivera-t-elle à s’arranger avec les 
propriétaires.

Raconte-moi  tout  ce  que  tu  fais  dans  le  détail.  Tu  sais,  n’est-ce  pas,  que  rien  ne  peut 
m’intéresser davantage.

Je t’embrasse avec tendresse.
Gabrielle
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